
 

 

de jeunes qu’il avait 

devant lui : « le martyre de 

celui qui, aujourd’hui 

comme hier, est appelé à 

marcher à contre-courant, 

pour suivre le Divin Maître.  

Il ne vous sera peut-être 

pas demandé de verser 

votre sang, mais de garder 

votre fidélité au Christ, 

oui, certainement ! Une 

fidélité à vivre dans les 

s i t u a t i o n s 

quotidiennes. » Soyons 

authentiquement des 

membres vivants du 

Christ Jésus et non pas 

des membres anémiés.  

Tout au contraire, et 

p a r t i c u l i è r e m e n t 

aujourd’hui dans le 

contexte législatif, 

moral et politique 

difficile de notre pays, 

ayons  à  cœur  de 

transmettre à nos enfants, 

envers et contre tout, 

notre foi, notre culture 

française et chrétienne, 

nos convictions, sans avoir 

peur d’aller à l’encontre de 

l’esprit du monde ; « ce 

monde », dont saint 

Augustin nous dit : « le 

monde c’est ce qu’on aime 

moins à mesure qu’on 

aime Dieu davantage, et 

c’est ce qu’on aime plus 

dans la mesure où on aime 

moins Dieu ».  

Notre Seigneur nous 

attend là. En avant ! 

 

Dimitri et Bérengère  

SAUTRE 

Foyer Secrétaire pour la 

Coordination Générale 

En cette période de 

rentrée, certains d’entre 

nous redoutent peut-être 

une année nouvelle dont 

les journées ressemblent à 

celles de l’an passé : celles

-ci n’ont-elles pas été 

quelque peu vides de 

sens ? Les devoirs de père 

et mère de famille 

fastidieux : bureau, 

métro, longs trajets, 

ménage, lessives, 

co ur ses ,  cu i s ine , 

travaux répétitifs. Le 

travail auprès des 

enfants épuisant et 

parfois peu fructueux. 

Peu de temps pour 

prier, une messe du 

dimanche peu recueillie 

et une journée familiale 

qui passe beaucoup 

trop vite... Et la semaine 

recommence. Trop banale, 

trop terre à terre. On 

voudrait dans tout cela 

« de l’air, de la lumière, de 

l’idéal ! » Mais à eux et à 

nous tous sont adressées 

ces paroles réconfortantes 

qui n’ont rien perdu de 

leur actualité (bulletin 

paroissial de mars 1961 de 

M. le chanoine A. Roul à 

Nantes) : « En réalité, vos 

journées, comme vous 

venez de les montrer, et 

vos semaines, et votre vie, 

sont pleines, et non pas 

vides. Elles ne manquent 

dans leur apparent terre à 

terre, ni d’air, ni de 

lumière, ni d’idéal. L’idéal, 

sans jeu de mots, c’est 

d’être où l’on doit être, de 

faire ce que l’on fait, et de 

le bien faire. Comme 

l’organe dans un corps, à 

qui il est simplement 

demandé d’être à sa place 

et de faire ce pour quoi il 

est fait. Comme la cellule 

dans le tissu vivant. Soyez 

où vous êtes. Faites ce que 

vous faites. Et, à cause de 

vous, la famille se portera 

bien, la société se portera 

bien, l’Eglise se portera 

bien…et le Ciel aussi. » 

Saint Paul a cette phrase : 

« Soit que vous mangiez, 

soit que vous buviez, et 

quoi que vous fassiez, 

faites tout pour la gloire 

de Dieu » (I Cor. X, 37). 

Tout, c'est-à-dire les 

a c t i o n s  l e s  p l u s 

insignifiantes comme les 

plus nobles, le repos et la 

détente comme le devoir 

d’état, les réunions 

amicales comme les 

longues heures de 

solitude, le sommeil 

comme la prière. Partout 

et toujours, « si vous êtes 

ce que vous devez être, 

vous mettrez le feu au 

monde entier » (Jean Paul 

II, texte de conclusion des 

JMJ de 2000), mais à 

condit ion d’accepter 

d’avance ce martyre 

auquel le Saint Père 

préparait les deux millions 

« Si vous êtes ce que vous devez être, vous mettrez le feu 

au monde entier » 
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plissent des miracles, 

prophétisent, réalisent 

des prodiges, mènent 

une vie toute divine… 

 

Cette simplicité est dans 

la droite ligne de la para-

bole des talents qui pré-

cède le jugement dernier 

dans l’évangile de saint 

Matthieu : « Tu as été 
fidèle en de petites cho-
ses » (Mt XXV, 21) fait 

écho à « tout ce que vous 
avez fait au moindre 
d’entre les miens. » 

 

Dans le film "des Hom-
mes et des Dieux", le Pè-

re Christian de Chergé 

explique ce qui les a ai-

dés à tenir malgré une 

situation politique tendue 

et la terreur pesant sur 

eux et le village : leur 

soutien en ces deux an-

nées a été le quotidien de 

leur vie de moine, les 

offices, les malades à 

soigner, les charges à 

assumer, la cuisine, le 

jardin. Comme l’a déclaré 

le Père Armand Veilleux, 

procureur général de l’or-

dre des cisterciens en 

visite à Tibhirine quel-

ques mois avant l’assas-

sinat des frères : 

« L’héroïsme, lorsqu’il est 
exigé de nous, ne 
consiste pas à faire des 
actes extraordinaires 
mais à continuer à faire 
les choses ordinaires, 
même lorsque les cir-
constances ont changé 
radicalement et compor-
tent la possibilité de 
conséquences tragi-
ques ». 

 

Dans le récit du jugement 

dernier les petites œu-

vres qui nous ouvrent la 

porte du ciel découlent 

d’une authentique charité 

et de l’amour même de 
Dieu qui voit en chaque 
être son union au corps 
mystique du Christ. 
C’est pour cela qu’en 

nous mettant au service 

de nos frères, c’est Dieu 

que nous servons. 

Aimez-vous les uns les 

autres comme je vous ai 

aimés (Jn XIII, 34) 

En ce temps de Tous-

saint, les yeux des petits 

et des grands se tournent 

particulièrement vers 

leurs saints de prédilec-

tion, vers les membres de 

la famille et amis partis 

pour la patrie céleste, et 

dont la vie aura dans son 

sillage entraîné les autres 

à la suite du Christ. 

 

Quelle clef leur a ouvert 

la porte du ciel ? Lorsque 

Notre-Seigneur évoque le 

jugement dernier, il pré-

sente le Fils de l’homme 

dans sa gloire, escorté de 

tous ses anges, séparant 

parmi tous les peuples 

les brebis et les boucs. 

Alors le Roi dira aux bre-

bis qu’il a placées à sa 

droite : « Venez, les bé-
nis de mon Père, entrez 
en possession du Royau-
me qui vous est préparé 
depuis la création du 
monde. Car j’ai eu faim, 
et vous m’avez donné à 
manger ; j’ai eu soif, et 
vous m’avez donné à 
boire ; j’étais étranger, et 
vous m’avez accueilli ; 
nu, et vous m’avez vêtu ; 
malade, et vous m’avez 
visité ; en prison, et vous 
êtes venus vers moi. 
Alors les justes lui ré-
pondront : Seigneur, 
quand est-ce que nous 
vous avons vu affamé, et 
vous avons-nous donné à 
manger ? (…) Le roi leur 
répondra : Je vous le dis 
en vérité, tout ce que 
vous avez fait au moindre 
de mes frères que voilà, 
c’est à moi-même que 
v o u s  l ’ a v e z 
fait. » (Mt XXV, 31-40). 

 

N’y a-t-il pas de quoi s’é-

tonner devant la simpli-
cité de la condition de 
l’entrée au ciel ? Nous 

pourrions penser : ceux-

là sont saints qui accom-

 

Pour faire comprendre 

cette union des fidèles au 

Christ, Notre-Seigneur 

utilise l’allégorie de la 

vigne : « Je suis la vigne 
véritable, et mon Père est 
le vigneron ; Je suis la 
vigne et vous êtes les 
sarments. » (Jn XV, 5) Et 

ce qui réalise l’unité des 

fidèles avec le Christ, 

c’est le lien de l’amour : 

« Comme mon Père m’a 
aimé, ainsi vous ai-je 
aimés moi-même : de-
m e u r e z  e n  m o n 
amour. » (Jn XV, 9) 

 

C’est dans cette union au 

Christ vivant que les 

saints ont puisé au servi-

ce des autres une charité 

débordante : « Celui qui 
demeure en moi, et moi 
en lui, porte beaucoup 
de fruit, car sans moi 
vous ne pouvez rien 
faire. » (Jn XV, 5). A tra-

vers nos petits actes de 

charité, c’est Dieu qui 

agit, c’est sa grâce qui 

nous sauve. 

 

Sur terre, l’union au 

Christ a déjà sa récom-

pense : « Si vous demeu-
rez en moi, et que mes 
préceptes demeurent en 
vous, demandez tout ce 
que vous voudrez, vous 
le recevrez. » (Jn XV, 7) 

 

Enfin, Notre-Seigneur 

promet la Joie, non une 

joie humaine, mais la 

sienne : « Entre dans la 
joie de ton Seigneur » 

(Mt XXV, 21) dit-il au ser-

viteur fidèle dans la para-

bole des talents. Et l’allé-

gorie de la vigne s’achève 

ainsi : « Je vous ai dit ces 
choses pour que ma joie 
soit en vous, et qu’ainsi 
votre joie soit parfaite. » 

 

Hervé et Gabrielle  
MALLASINGNE 

 
Groupe Bienheureux 

Charles de Habsbourg 

L’Evangile au foyer 
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Des Hommes et 

des Dieux - L’hé-

roïsme, lorsqu’il 

est exigé de nous, 

ne consiste pas à 

faire des actes 

extraordinaires 

mais à continuer à 

faire les choses 

ordinaires 

« Tout ce que 

vous avez fait 

au moindre de 

mes frères que 

voilà, c’est à 

moi-même que 

vous l’avez 

fait » 



 

 

Le 19 septembre dernier, le Saint Père était à Birmingham pour béatifier le Cardinal John 

Henry Newman (1801-1890) 

Pasteur anglican, sa recherche de la vérité, en particulier dans l'étude des Pères de l'Eglise, 

le conduit en 1845 à rallier l'Eglise Catholique. Trois ans plus tard, il fondera l'Oratoire de 

Saint Philippe Néri en Angleterre. 

En 1879, il est créé cardinal par le Pape Léon XIII. 

Il est à noter la particularité de cette béatification, puisque c'est la première béatification 

que le Pape Benoît XVI préside. 

Le Cardinal John Henry Newman 

Fais qu'en levant les yeux, 

ce ne soit plus moi qu'ils 

voient, ô Seigneur, mais 

Toi ! 

Reste à mes côtés afin que 

je rayonne comme Tu rayon-

nes; que je sois une lampe 

pour autrui éclairée par Ta 

lumière: aucun rayon ne 

sera mien. Je ne serai que le 

faisceau de Ta lumière par-

venant aux autres à travers 

moi. 

Laisse-moi Te prier de la 

manière que Tu préfères, en 

éclairant ceux que je côtoie. 

Laisse-moi T'enseigner sans 

prêche, sans parole; par le 

seul exemple, le seul ma-

gnétisme de la force aiman-

te, la seule évidence de la 

plénitude de mon cœur pour 

Toi. 

  

Bienheureux  

Cardinal Newman 

Prière du Bienheureux Cardinal Newman 

Seigneur, aide-moi à répan-

dre Ton parfum partout où 

je vais. 

Emplis mon âme de Ton 

esprit et de Ta vie. 

Possède mon être tout en-

tier, si parfaitement, si plei-

nement que chaque jour, 

chaque geste de ma vie 

rayonne de la Tienne. 

Resplendis à travers moi, 

sois en moi. 

Que chaque âme que je tou-

che soit touchée par Ta pré-

sence en moi. 
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Le Cardinal John Henry 

Newman (1801-1890), béa-

tifié le 19 septembre der-

nier 

« Que chaque 

âme que je 

touche soit 

touchée par Ta 

présence en 

moi. » 

En choisissant de célébrer la messe de béatification du cardinal britannique, Benoît XVI a fait excep-

tion à la règle qu´il avait lui-même fixée ; il a ainsi montré son attachement personnel à l´égard de 

ce converti de l’anglicanisme. 



 

 

commune ? Certains diraient 

que le beau attire, se fait ai-

mer, procure une joie sura-

bondante. C’est tout cela à la 

fois; mais attention ! s’il dé-

pend seulement de mes hu-

meurs, s’il se limite à un j’ai-

me ou je n’aime pas, s’il chan-

ge d’un individu à un autre, si 

donc il est subjectif alors il 

n’existe pas. Il n’y a pas lieu 

pour nous parents d’éduquer 

nos enfants à découvrir puis 

contempler ce qui fluctue se-

lon chacun: à chacun sa beau-

té, à chacun sa vérité … Il faut 

donc ajouter que l’adjectif 

beau évoque l’idée de plénitu-

de : une chose est belle si elle 

réalise pleinement sa fin. Donc 

sans plénitude de l’être pas de 

beauté même s’il peut y avoir 

du joli c'est-à-dire du beau à 

première vue, en surface. Le 

citadin trouvera beau un 

champ de blé émaillé de co-

quelicots, alors que le paysan 

connaisseur pourra trouver 

cela joli au regard mais non 

pas beau. Le champ de blé 

n’est beau que s’il atteint sa 

plénitude, sa finalité, celle de 

fournir du blé et non d’être 

infesté de coquelicots. Atten-

tion donc à ne pas confondre 

un simple et superficiel agré-

ment visuel très conditionné 

par nos modes, avec la pléni-

tude qui ne dépend pas de 

nos humeurs.  

Par ailleurs, les beaux-arts ne 

sont qu’une "infime partie de 

l’univers de beauté qui nous 

entoure " (J. Ousset). Le beau 

n’est pas exclusivement plasti-

que ou dans le seul domaine 

de l’apparence sensible. On 

peut l’évoquer en tout, à pro-

pos de tout; il est UNIVERSEL. 

C’est ce que nous découvre L. 

de Broglie : "il me semblait 

qu’une tendance esthétique 

me guidait…La beauté de 

l’œuvre d’art et la beauté des 

théories scientifiques sont de 

même nature". Le beau n’est 

pas réservé à quelques initiés 

car "il est partout" nous dit 

Delacroix. Pour qui sait regar-

der et comprendre, c’est un 

spectacle permanent : "elle est 

sous nos yeux dans l’habituel, 

le quotidien, le banal… n’est-

Ces quelques lignes sont une 

invitation à nous faire prendre 

conscience de la nécessité 

vitale du combat culturel au-

près de nos enfants; cette 

imprégnation par la beauté 

n’est ni secondaire ni super-

flue mais indispensable à leur 

éducation chrétienne. 

La « beauté est inséparable de 

la vérité. Si ce n’est de la véri-

té de quoi la beauté serait-elle 

le resplendissement ? » s’inter-

roge D. Ponneau. "La beauté 

comme la vérité, c’est ce qui 

met la joie au cœur des hom-

mes, c’est ce fruit précieux 

qui résiste à l’usure du temps, 

qui unit les générations et les 

fait communiquer dans l’ad-

miration" nous rappelait Paul 

VI . Le beau est intimement lié 

au vrai mais également au 

bien et donc à la morale : "La 

beauté est en un certain sens 

l’expression visible du bien, 

de même que le bien est la 

condition métaphysique du 

beau" (Jean-Paul II). Le philoso-

phe G. Thibon fait justement 

remarquer : "Pourquoi devant 

une grande action morale ou 

un sacrifice héroïque ne di-

sons-nous pas : voilà une 

bonne action, mais cela est 

beau ? A partir d’une certaine 

hauteur, le langage de la mo-

rale débouche spontanément 

sur celui de l’esthétique". 

Alors le beau ne devient pas 

un simple agrément mais plu-

tôt un chemin sûr pour aller 

au vrai et au bien et ce chemin 

là est accessible aux plus 

humbles et aux enfants. La fin 

de l’homme est contemplative. 

Voir Dieu tel qu’il est, "Bien 

suprême et Beauté abso-

lue" (Pie XII), le contempler, 

voilà le bonheur sans fin au-

quel nous aspirons. 

Le mal-être de notre société 

n’est-il pas dans cette schizo-

phrénie, où l’homme cherche 

éperdument le bonheur, la 

plénitude de l’être, en refu-

sant, en niant ou en mécon-

naissant l’existence du Beau ? 

Arrêtons-nous d’abord sur la 

définition même du beau. Est-

il légitime à l’heure actuelle de 

lui donner même une notion 

elle pas devant moi dans cette 

rue qui luit, mouillée de pluie, 

dans cette fleur " nous dit le 

sculpteur Fréour et on pourrait 

ajouter dans la lumière du 

regard de mon enfant, dans sa 

voix… d’où le mot célèbre 

d’Ingres : "il faut apprendre à 

voir". Concluons avec Chester-

ton "Nous périssons faute 

d’émerveillement et non de 

merveilles". 

Nos enfants sont capables de 

s’émerveiller tout seuls et 

d’exprimer cet émerveille-

ment, mais il est nécessaire de 

favoriser leur bonne disposi-

tion, en développant leur ca-

pacité d’attention, en la gui-

dant. "Regarde", "écoute": 

c’est instinctivement que nous 

indiquons à nos enfants, des 

choses, des personnes, des 

actions dignes d’admiration. 

Eduquer à la beauté, ce n’est 

pas seulement développer la 

capacité de contempler en 

général mais éduquer à une 

admiration critique en faisant 

appel au jugement de notre 

intelligence car "seule l’intelli-

gence peut saisir la réalité 

d’une harmonie et d’une plé-

nitude" (Saint Thomas). C’est 

ainsi que nous pourrons dis-

tinguer, hiérarchiser des gen-

res qui ne s’équivalent pas : 

noble, populaire, vulgaire. 

Beauté universelle mais non 

égalitaire! Une admiration 

béate et universelle n’a aucun 

intérêt éducatif. Comment y 

arriver ? Ce qui est important, 

c’est d’apprendre à comparer 

ce qui est comparable: une 

ronde avec une autre ronde 

enfantine, un acte de généro-

sité avec un autre acte de gé-

nérosité, afin de voir là où il y 

a le plus, là où il y a le moins. 

En éduquant "il ne s’agit pas 

d’apprendre à aimer ce qui 

plaît mais d’apprendre à aimer 

ce qui est vraiment beau. Et 

qui risquait de ne pas plaire 

dès l’abord" (J. Ousset). Le 

style cistercien nu, dépouillé 

est-il laid parce qu’il ne corres-

pond pas à mon goût, à ma 

sensibilité baroque ? Et il fau-

drait rayer du champ des 

beautés toutes ces vertus qui 

L’éducation à la beauté chez nos enfants 
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L’Annonciation -  

Philippe de Champaigne 

Le martyre de 

Saint Erasme—

Nicolas Poussin 

« Nous périssons 

faute  

d’émerveillement 

et non de 

merveilles » 

 

G.K. Chesterton 



 

 

pour créer un climat, ce qui 

va à l’encontre de notre 

société qui agit dans l’ur-

gence. 

Eduquons aussi nos enfants 

par le patrimoine car les 

œuvres d’art ne sont pas 

réservées aux adultes. Pour-

quoi limiter l’univers des 

enfants aux images pour 

enfants et aux chansonnet-

tes ?  En imprégnant nos 

enfants dès leur jeune âge 

avec la "farandole des beau-

tés chrétiennes" (J.Ousset)  

nous nourrissons leur sens 

du beau, leur imagination, 

leur capacité de contempla-

tion si bénéfique à leur vie 

spirituelle. Il faut prendre 

garde que cette approche de 

l’art ne soit pas une appro-

che d’esthète ou d’érudit 

visant à transformer les 

enfants en chiens savants, 

mais une approche d’ama-

teur. Une méthode éprouvée 

par Jean Ousset consiste à  

mettre  nos enfants en pré-

sence des œuvres picturales 

ou sculpturales. Ici on pren-

dra le temps de les asseoir 

pour regarder une image 

fixe, sans rien faire d’autre. 

Le rôle du parent est de 

faire parler les enfants sur 

ce qu’ils voient, afin qu’ils 

remarquent le plus de chose 

par eux-mêmes. Ils dévelop-

pent en eux le sens de l’ob-

jet si nécessaire pour appro-

cher toute vérité et fonder 

un jugement qui ne soit pas 

subjectif. En leur faisant 

comparer là où il y a plus, là 

où il y a moins, en leur indi-

quant ce qu’ils n’ont pas vu, 

nous les éloignons du climat 

ambiant où tout n’est qu’af-

faire de ressenti. L’adulte 

guide l’enfant pour que son 

jugement se nuance. On 

entraîne l’esprit des enfants 

à saisir l’intelligible dans le 

sensible. Les enfants font 

volontiers cet exercice car il 

est ludique. Cette démarche 

s’inscrit durablement dans 

le temps, afin d’éviter le 

zapping culturel sans lende-

main. 

Au bonheur pictural, s’ajou-

te la musique: "Non rien 

n’élève l’âme, ne lui donne 

des ailes… comme l’accord 

des voix qui chantent et la 

demandent un effort ! 

Au quotidien nous avons la 

possibilité d’imprégner nos 

enfants de beauté. Com-

mençons par bannir, nous 

parents, toute vulgarité 

dans notre langage, qui va 

de pair avec le charme de la 

politesse "fine fleur de la 

charité" car "la politesse 

nous aide à devenir au-

dedans ce qu’il paraît au 

dehors" (G. Thibon). A cela il 

faut ajouter dignité et res-

ponsabilité des attitudes, 

harmonie et modestie du 

vêtement : adaptation du 

vêtement au sexe, à l’activi-

té, à la circonstance 

(ordinaire ou festive, sporti-

ve ou non…) en gardant 

présent à l’esprit que parmi 

les maux de notre temps 

figurent l’impudeur, l’indif-

férenciation des sexes ou le 

respect humain. Le problè-

me de la mode, dit Pie XII, 

est un problème d’expres-

sion : "Il s’agit d’exprimer 

au dehors ce que l’homme 

est dans son être profond".  

A nous de leur apprendre 

dès leur plus jeune âge à ne 

pas juger uniquement d’a-

près la mode en général ou 

la mode de son milieu social  

surtout à l’âge de l’adoles-

cence. Imprégnons les aussi 

d’un certain "Art de vivre": 

faire la cuisine, couper une 

robe, meubler et aménager 

une maison, autant d’activi-

tés qui demandent à l’esprit 

de travailler sur la matière 

pour la transformer au gré 

des conceptions. La réussite 

dépendra de deux qualités 

immatérielles : l’intelligence 

qui guide la main et l’amour 

qui l’applique au travail. 

L’éducation affective de nos 

adolescents ne peut pas 

faire l’économie d’une dé-

couverte de la beauté de 

leur corps, temple de l’es-

prit, et non simple machine 

reproductive ou à jouissance 

tel que leur présentent les 

médias. C’est une responsa-

bilité des parents de les 

faire s’émerveiller sur ce 

don de Dieu qu’est la trans-

mission de la vie. 

Tout cela ne se fait pas en 

un jour mais nécessite une 

présence au long cours, 

divine mélodie qui s’élève 

en mesure" (Saint Jean Chry-

sostome).  Or un nombre de 

jeunes cherchent l’hypertro-

phie de l’émotionnel et non 

la plénitude au sens déve-

loppé plus haut. La musique 

naît du silence. Notre pre-

mier devoir en tant que pa-

rent serait d’apprendre à 

nos enfants à goûter le si-

lence, à faire silence. Au lieu 

de dire à nos en-

fants : "n’écoute pas telle 

musique", il est plus efficace 

de dire "écoute cette musi-

que". Cela leur permet de 

hiérarchiser les genres; et 

c’est ainsi que Mica trouvera 

une place subalterne dans 

leur discographie; ils pour-

ront spontanément se réfé-

rer à Bach ou à Messiaen 

pour leur élévation spirituel-

le. L’éducation par les CD 

pourra être prolongée par 

une écoute d’œuvre en réel 

lors d’un concert ou par la 

visite à un facteur d’instru-

ments. 

Cette éducation débouche 

immanquablement sur des 

beautés invisibles d’un de-

gré plus élevé et plus com-

plexe puisque souvent ca-

chées à la première impres-

sion. L’enfant pourra alors 

admirer l’âme de celui qui 

est différent : le pauvre ou 

le handicapé. 

Enfin il faut que nous réali-

sions que nos enfants sont 

des œuvres d’art; nous n’a-

vons peut-être pas chez 

nous un Poussin ou un Ru-

bens mais nous avons  une 

œuvre signée Dieu. Il nous 

laisse notre part pour façon-

ner l’âme de nos enfants en  

évitant deux excès : les lais-

ser à l’état brut ou les sur-

charger! 

Gardons aussi à l’esprit que 

nos enfants se mettront à 

notre école s’ils admirent ce 

que nous faisons et non ce 

que nous disons, car l’exem-

ple en éducation est indis-

pensable. 

Matthieu et Agnès  

BEAUTE 

 

Bibliographie : A la décou-

verte du beau, Jean Ousset. 
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La nativité —

Philippe de  

Champaigne 

Descente de croix 

— Rubens 

« Non rien 

n’élève l’âme, 

ne lui donne 

des ailes… 

comme l’accord 

des voix qui 

chantent et la 

divine mélodie 

qui s’élève en 

mesure » 



 

 

ment par son histoire. S’y 

référer, ce n'est pas faire 

œuvre de romantique, 

mais c’est rejoindre de 

façon sûre le patrimoine 

et l’identité de son peuple. 

En juin dernier, au Portu-

gal, Benoît XVI disait : « Un 

peuple qui cesse de savoir 

ce qu'est sa vérité propre 

finit par se perdre dans le 

labyrinthe du temps et de 

l'histoire, privé de valeurs 

clairement établies et 

sans grands buts claire-

ment énoncés ». 

Dès lors, sans amour de 

l’histoire, la piété filiale 

décline. En France, com-

bien finissent par oublier 

la signification du 8 mai 

ou du 11 novembre ? 

Pourquoi ne pas emmener 

les enfants assister à un 

défilé l’un de ces jours-là ? 

Dans un tout autre domai-

ne, les dictons et les pro-

verbes font partie de la 

mémoire d'une famille ou 

d'un peuple. Répétés fré-

quemment à la maison, ils 

peuvent éduquer facile-

ment les mentalités. Par 

exemple : « C'est dans 

l'adversité que tu décou-

vres l'amitié pure », a dit 

Cicéron. Le proverbe de-

vient alors le canal expres-

sif d’une sagesse familiale 

ou sociale. Un proverbe 

chinois affirme : « Une 

année de procès engen-

dre dix années de rancu-

ne». Quant aux dictons 

africains, certains sont 

pleins de bon sens, au-

delà de leur apparente 

naïveté : « Si tu vas à la 

chasse aux éléphants, et 

que tu rencontres un es-

cargot, prends-le » ; « Une 

seule banane pourrit tout 

le régime » ; « Sans guerre, 

pas de paix » ; « Le bâton 

atteint les os, mais n’at-

teint pas les vices », etc. 

Dans le cadre du thème 

de l’année, nous vous pro-

posons quelques extraits 

de notes prises lors de la 

conférence du Père Maxi-

milien (Chanoine Régulier 

de la Mère de Dieu, La-

grasse) au Pecq le 3 sep-

tembre dernier. 

Dans son œuvre « d’huma-

nisation de l’homme », la 

culture vient ouvrir les 

intelligences au Vrai et 

orienter les âmes vers le 

Beau. Ce sont ces deux 

aspects Ŕ non exhaustifs 

de l’action culturelle Ŕ qui 

sont évoqués ici. 

DILATER ET ÉCLAIRER LES 

INTELLIGENCES 

Apprenons d’abord à par-

ler !… 

Nul n’ignore que la crise 

de la société est aussi une 

crise du langage : plus 

celui-ci s'appauvrit, moins 

la pensée s’exprime. Or la 

famille est le premier lieu 

des conversations, en par-

ticulier à table. Que les 

parents veillent au lexique 

de leurs petits ! 

Le savons-nous ? On ne 

dit pas : « Vous arrivez 

comme mars en Carême », 

mais : « Vous arrivez com-

me marée en Carême » ; 

ni: « Je m'excuse », mais :  

« Je vous prie de m'excu-

ser » ; ni encore : « Quel 

bon réglisse ! », mais :       

« Quelle bonne réglisse ! »; 

etc. Rien n’est grave… 

mais tout a de l’importan-

ce ! 

Honneur au passé 

La culture repose grande-

ment sur la mémoire. Or la 

mémoire d'une civilisation 

est constituée essentielle-

Oui, respectons et trans-

mettons ce patrimoine 

oral : La Fontaine y excel-

lait. Pourquoi pas nous ? 

Acquérir une « mentalité 

studieuse » 

Ne devons-nous pas déve-

lopper davantage un tour 

d'esprit studieux dans nos 

familles chrétiennes ? 

Sans tomber dans une 

érudition vaniteuse, il s’a-

git de développer l’intérêt 

de chacun pour les écrits 

bibliques, la doctrine chré-

tienne, la culture antique, 

les différentes littératures. 

Notre société techniciste 

néglige bien trop les belles 

lettres et son niveau cultu-

rel s’en ressent tragique-

ment. Pourquoi ne pas 

conduire de temps en 

temps les aînés au théâtre 

ou leur passer un Alexan-

dre Dumas ou un Berna-

nos ? 

Bien évidemment, les cor-

respondances écrites sont 

de plus en plus réduites 

en 2010. Pourtant, le 

courrier ne peut pas être 

remplacé par le mobile, 

skype, la webcam, ou In-

ternet, si bénéfiques que 

puissent être ces moyens 

modernes. La lettre se lit, 

se garde et se relit. Une 

telle correspondance écri-

te est nécessaire entre les 

époux, mais aussi entre 

les parents et les enfants. 

La regrettée Christine Pon-

sard pouvait écrire : « La 

voix de Papa ou Maman 

entendue au téléphone ne 

produit pas le même effet: 

une fois le téléphone rac-

croché, plus rien ! Le dé-

sarroi des petits (et parfois 

des grands aussi !) est 

alors si vif que les appels 

téléphoniques aggravent 

leur nostalgie, alors que 

les lettres les aident à 

Le mot du PCS: Édifier une « maison de la culture » 
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« Un peuple qui 

cesse de savoir 

ce qu'est sa 

vérité propre 

finit par se 

perdre dans le 

labyrinthe du 

temps et de 

l'histoire, , 

privé de valeurs 

clairement 

établies et sans 

grands buts 

clairement 

énoncés  » 

Abbaye Sainte Marie de 

Lagrasse  
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Car, au-delà du plaisir esthétique, le 

beau est une voie d’accès à Dieu et 

au bien. Le cardinal Urs von Baltha-

sar ne disait-il pas : « Dans un mon-

de sans beauté – même si les hom-

mes ne peuvent se passer de ce mot 

et l'ont sans cesse à la bouche en le 

prostituant –, dans un monde qui 

n'est peut-être pas dépourvu de 

beauté, mais n'est plus capable de 

la voir, le bien a aussi perdu sa force 

d'attraction, l'évidence qu'il doit être 

accompli » ? 

Que nos maisons soient belles ! 

Qui n'a pas de baie vitrée donnant 

sur la montagne (ou la place Vendô-

me !) se doit de soigner sa décora-

tion intérieure. Un lieu de vie rangé 

et plaisant participe à l’éducation de 

toute la famille. Sans transformer 

vivre sereinement la séparation, 

parce qu'elles maintiennent les liens 

affectifs au-delà de la nécessaire 

séparation ». Sujet de réflexions… 

LA VOIE DE LA BEAUTÉ 

Savoir toujours s'émerveiller 

Qu’il est important de savoir s'émer-

veiller devant la Création ! Car la 

capacité d'étonnement est un signe 

de l'enfance. Soyons donc les 

«contemplateurs» des paysages, les 

amoureux de la nature comme Créa-

tion de Dieu. Par-là, il faut cultiver 

chez nos enfants le sens de l'obser-

vation, de l’écoute et de l’attention 

au réel au sein d’une éducation 

«rustique» et proche de la nature. Il 

s’agit de redécouvrir le beau qui 

nous entoure. 

son appartement en cathédrale, 

chacun peut décorer harmonieuse-

ment son logis chrétien ! 

Qu’elle soit en vacances, à la mai-

son ou au cours de la liturgie domini-

cale, la famille a besoin de ren-

contrer la beauté. La culture du 

beau vient sauver l’homme de la 

médiocrité et l’inviter au dépasse-

ment et à la transcendance : « La 

véritable beauté Ŕ disait Benoît     

XVI 1  Ŕ ouvre le cœur humain à la 

nostalgie, au désir profond de 

connaître, d’aimer, d’aller vers l’Au-

tre, vers l’Au-delà de soi-même ». 

Père Maximilien-Marie,  

CRMD (Lagrasse) 

1 Discours aux artistes du 21 décembre 

2009. 

« Il importe d’évangéliser – 

non pas de façon décorative, 

comme par un vernis superfi-

ciel, mais de façon vitale, en 

profondeur et jusque dans 

leurs racines – la culture et 

les cultures de l’homme » 

(Paul VI, Exhortation apostoli-

que Evangelii nuntiandi, 8 

décembre 1975). 

« Berceau de la vie et de l’a-

mour, la famille est aussi 

source de culture. Elle accueil-

le la vie et est cette école 

d’humanité où les futurs 

époux apprennent le mieux à 

devenir des parents responsa-

bles » (Cardinal Paul Poupard, 

Pour une pastorale de la 

culture, 23 mai 1999). 

« Toute pastorale de la culture 

et toute évangélisation en 

profondeur s’appuient sur 

l’éducation et prennent pour 

point d’ancrage la famille 

“premier espace éducatif de 

la personne” » (Jean-Paul II, 

Exhortation apostolique post-

synodale Ecclesia in America, 

22 janvier 1999). 

Le Site Domvs Christiani fait peau neuve ! 

 

Vous étiez nombreux à réclamer un nouveau site Domvs Christiani . Prochainement, le site Domvs domvs-christiani.org fait 

peau neuve  avec plusieurs nouveautés : 

 

1.Une nouvelle architecture du site avec une page d’accueil plus claire avec de nouvelles rubriques notamment l’agenda , 

la vie des régions, les liens vers des sites amis, une carte de France pour trouver un groupe pour un nouveau foyer et une 

rubrique téléchargement documents (lettres, conférences, …) 

 

2. Grâce à une fonction publipostage très simple, les Coordina-

teurs régionaux et responsables de secteurs pourront égale-

ment accéder à ce site pour nous faire partager la vie de leur 

région Domvs ou pré-informer sur des évènements qu’ils orga-

nisent et auxquels ils pourraient inviter d’autres régions. Ils 

pourront également poster des photos de leurs évènements. 

Nous espérons que ce site correspondra à vos attentes et nous 

permettra d’améliorer notre communication et la visibilité de 

notre œuvre à l’extérieur. 

 

Pour toute information, remarque ou suggestion :  

famillestephaneboucher@yahoo.fr ou fa.lepeu@gmail.com 

chargés de superviser le site. 

L’attractivité et la vie du site dépendent de nous tous. A nos claviers ! 



 

 

DES TEMOIGNAGES DE 

PARTICIPANTS AUX SES-

SIONS 

 

« Première bon-

ne surprise : toutes les 

générations sont ras-

semblées allant des 

futurs fiancés aux jeu-

nes grands-parents. Sur 

un rythme enlevé le mé-

nage Pierre et le prêtre 

qui les accompagne 

nous parlent du maria-

ge et de ses fins… Tout 

cela est nourri de nom-

breux témoignages, 

d’exercices bien prati-

ques, quelque peu dé-

sarçonnants pour cer-

tains et de débats rapi-

des et riches. On est 

bien loin de l’enseigne-

ment académique par-

fois trop désincarné.  

Après un rappel 

de la salutaire doctrine 

et un constat sur les 

échecs rencontrés dans 

l’éducation des enfants 

par les uns et les autres 

qui nous sont parfois 

proches, les interven-

tions visent à éclairer 

notre jugement sur les 

clés du bonheur éduca-

tif : prière, communica-

tion, éducation à la vie, 

gestion des colères, rôle 

des différents membres 

de la famille, environne-

ment éducatif              

(scoutisme, école…).  

Les interventions me-

nées avec brio à trois 

voix sont parfois entre-

coupées de questions 

d’une assemblée stu-

dieuse et ravie de dé-

battre de soucis particu-

lièrement concrets et 

très souvent partagés. 

L’offre du CPE est, à 

nos yeux un cocktail 

unique, tonique et très 

équilibré. » Hervé C. 
 

« Un bilan ? C’était den-

se, soutenu, enrichis-

sant ; très convivial aus-

si. Mais surtout, nous 

sommes repartis avec 

un « trousseau de clés » 

en poche pour ouvrir le 

cœur de notre conjoint 

et de nos enfants, une 

sorte de « passe-

partout » bien réel, bien 

concret, qui nous per-

mettra de mieux com-

muniquer en couple ou 

en famille l’amour qui 

nous unit ; tant il est 

vrai qu’aimer, c’est vou-

loir le bien de l’être ai-

mé. Un dernier mot : 

nous avons pris rendez-

vous pour une nouvelle 

session l’an pro-

chain !... » Isabelle A. 
 

Pour tout renseignement 
concernant les futures ses-

sions, contacter : 

Marc et Maryvonne  

PIERRE  

Animateurs  

 
47, chemin de la Cornalli¯-

re. 01500 DOUVRES 
M-él : pierredou-

vres@gmail.com T®l. : 

04.69.18.62.14 / 

06.03.28.96.82  
Site : croitreetprogresserensem-

ble.com 

 

TOULON  : W-E 04 et 05 d®cembre 2010.    1ère session : ç LE MARIAGE ALLIANCE  è 

Inscription : Hugues et Claire PIERRE. m-el : hugpier@gmail.com Tel : 06 09 52 40 08 

 

LYON  : W-E 15 et 16 janvier 2011    2ème session : ç LE ROLE DES PARENTSé è 

Inscription  Pierre Augustin et Isabelle BOURDETTE  

m-él : pa.bourdette@aliceadsl.fr T®l. : 04.72.29.13.21 ou 06 82 47 21 43 

 

DAX : W-E 12 et 13 f®vrier 2011     2ème session : ç LE ROLE DES PARENTSé è 

Inscription : C. LARIVE Domaine Palumbo. 200, all®e des Tilleuls. 40380 Vicq dõAuribat.  

m-él : cclarive@free.fr Tél. : + 33 5 58 98 99 48 

 

VILLARS LES DOMBES, W-E 05 et 06 mars 2011  1¯re session : ç LE MARIAGE ALLIANCE  è 

Inscription  Gautier et Carole PIERRE (Région Lyonnaise)  

m-él : gautierpierre@hotmail.com T®l. : 04.26.00.82.57 ou 06 64 80 77 75 

 

TOURS : WE 9 et 10 avril 2011     2ème session : ç LE ROLE DES PARENTSé è 

Inscription : Christophe et Florence de DOMPSURE. 

m-él : domps@wanadoo.fr Tel: 02.47.61.83.20 ou 06.09.63.32.14 

Les sessions « Croître et Progresser Ensemble » 

Les prochaines sessions de « Croître et Progresser Ensemble » 
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« Nous sommes 

repartis avec un 

« trousseau de 

clés » en poche 

pour ouvrir le 

cîur de notre 

conjoint et de 

nos enfants, une 

sorte de « passe-

partout » bien 

réel » 

mailto:pierredouvres@gmail.com
mailto:pierredouvres@gmail.com
mailto:hugpier@gmail.com
mailto:pa.bourdette@aliceadsl.
mailto:gautierpierre@hotmail.com


 

 

Pour commencer studieuse-

ment cette nouvelle année, 

la coordination générale 

s’est rassemblée les 16 et 

17 octobre à Versailles. Ce 

fut l’occasion de recevoir les 

différents coordinateurs 

régionaux et de faire le 

point de la situation. 

Amitié et travail ont rythmé 

ces deux journées, sans 

oublier le spirituel, grâce à 

l’abbé Renard et à son très 

chaleureux accueil.  

A noter également l’inter-

vention très appréciée de 

Madame d’Aubigny sur la 

méthode « L’apprendre à 

voir », initiée par Jean Ous-

set. 

A l’ordre du jour : le nou-

veau site internet, le pro-

chain rassemblement de 

janvier 2011, le thème (déjà) 

de l’année 2011-2012, le 

développement de notre 

œuvre et … la nouvelle ma-

quette de la présente lettre ! 

 

Arnaud et France  

Capdeville 

Groupe Sainte Solange 

La Coordination Générale au travail ! 

tres donnant de leur temps 

précieux en ce week-end si 

chargé pour les instructions 

ou les sacrements : l'abbé 

Quentin Sauvonnet, l'abbé 

Nicolas Bonechi, l'abbé Ar-

naud de Boisse, de la Frater-

nité Saint Pierre, le père Jean

-Denis Chalufour, osb, … 

qu'ils en soient grandement 

remerciés. 

 

Ce week-end a été aussi 

ponctué par la grand messe 

des Rameaux avec sa pro-

cession dans le cloître de 

l'école. 

 

Cette courte récollection est 

passée très vite, mais a per-

mis de prendre du temps en 

foyer et en famille pendant le 

Carême pour bien repartir à 

quelques heures seulement 

de la « Grande Semaine ». 

 

La récollection 2011 aura 

lieu du 25 mars (au soir) au 

27 mars à l'Institut Croix des 

Vents à Sées (Normandie) 

pendant le Carême. 

Sées est à 2h30 de Paris et 

1h du Mans (en voiture). 

 

Cette année, l'encadrement 

des enfants sera assuré par 

des séminaristes de la Fra-

ternité Saint Pierre, ainsi que 

des chanoines et chanoines-

ses de la Mère de Dieu 

(plusieurs groupes en fonc-

tion des âges des enfants) : 

Activités spirituelles et jeux 

seront au programme (dans 

l'esprit des camps d'été orga-

nisés par nos communau-

tés). 

Les bébés sont gardés par 

des baby-sitters. 

 

La récollection sera prêchée 

pour les parents par l'abbé 

François Pozzetto, responsa-

ble de l'Œuvre des Retraites 

de la Fraternité Saint Pierre, 

deux de ses confrères, un 

Père de la Fraternité Saint 

Vincent Ferrier. 

 

Renseignements et inscrip-

tions : 

Fabien et Héloïse VIEILLE-

FOSSE 

88 rue d'Anjou 

78000 VERSAILLES 

Tél (répondeur si absent) : 

09 52 62 20 52 

Courriel : 

fh.vieillefosse@gmail.com 

 

 Attention : Places limitées 

Prochaine récollection des familles à Sées 

25 mars (au soir) au 27 mars 2011 ¨ l'Institut Croix des Vents ¨ S®es (Normandie) 

Le week-end des Rameaux 

dernier se sont réunis une 

vingtaine de familles et plus 

de 50 enfants à Sées pour 

une récollection sur le thème 

« Famille, rempart de la Chré-

tienté » dans le prolonge-

ment du thème d'année 

2009-2010 de Domus Chris-

tiani. 

Cette récollection organisée 

conjointement par Domus 

Christiani et l'Œuvre des 

Retraites de la Fraternité 

Saint Pierre a permis à ces 

familles de se réunir sous le 

regard de Dieu, à quelques 

heures de la Semaine Sainte 

dans le cadre de l'ancien 

Séminaire de Sées aujour-

d'hui Collège et Lycée de 

garçons dirigé par des prê-

tres de la Fraternité Saint 

Pierre. 

Ces plus de 40 heures de 

récollection ont vu se succé-

der 5 grandes instructions en 

lien direct avec le thème 

d'année et le foyer, un temps 

d'adoration au Saint Sacre-

ment, la messe, un chemin 

de Croix... mais aussi des 

temps en foyer. 

 

Les enfants encadrés par 

d'efficaces guides aînées de 

Versailles pour les filles ou 

les plus petits, et, par des 

diacres de la Fraternité Saint 

Pierre pour les garçons ont 

entrepris des activités aussi 

diverses que des bricolages 

religieux, du catéchisme, le 

chapelet, des jeux en plein 

air... 

Autour de l'abbé Pozzetto se 

sont succédé plusieurs prê-
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L’abbé Renard avec Dimitri 

Sautré 

« Une vingtaine 

de familles et 

plus de 50 

enfants à Sées 

pour une 

récollection sur 

le thème 

« Famille, 

rempart de la 

Chrétienté » dans 

le prolongement 

du thème de 

l’année  » 

Des groupes de travail par-

ticulièrement studieux ! 

Les retraitants de la dernière récollection 

mailto:fh.vieillefosse@gmail.com
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Domus Christiani à Sainte-Marie de la Garde 

Un moine en … lévitation 

chantés en grégorien et 

une tonne de noix ramas-

sée à la main. 

Quant à nous, qui nous 

prévaudrons plus tard 

d'avoir connu les débuts 

de ce qui ressemble en-

core à un modeste chan-

tier, gardons-leur tou-

jours une belle place 

dans notre cœur tout au 

long de leur aventure et 

aidons-les durablement. 

La route jusqu'à l'achève-

ment du cloître et de l'ab-

batiale sera longue, alors 

faisons de notre mieux 

pour les soutenir. Pour 

cela c'est simple, outre 

nos dons, petits et gros, 

Quelle journée !  

 

Malgré la bruine, le vent 

et la boue nous avons pu 

partager un moment pri-

vilégié avec nos frères 

moines qui sont, soyons-

en sûrs, très heureux de 

nous avoir reçus et certai-

nement "pas peu fiers" de 

nous avoir présenté 

l'avancement du Monas-

tère Sainte-Marie de la 

Garde aujourd'hui. 

Oui, ces douze hommes 

en sandales peuvent être 

vraiment fiers de leur 

audacieux projet qui se 

concrétise peu à peu, 

entre deux psaumes 

faisons-les connaître au-

tour de nous. 

Et puis surtout : retour-

nons les voir et les revoir. 

  

Saint Joseph et saint 

Christophe nous ont pro-

tégés durant cette esca-

pade automnale histori-

que. J'espère que vous 

êtes bien rentrés et que 

vous êtes maintenant au 

chaud sous la couette.  

 

A bientôt à La Garde, sur 

un chantier plus haut, 

plus beau (et plus sec). 

  

Pierre de FERLUC 
 

Pour découvrir le projet de Sainte-Marie de la Garde et aider 

les moines,  

rendez-vous sur : 

www.jeconstruisunmonastere.com 

 

(sur la photo, des foyers de Domus Christiani en visite au 

Monastère) 

En lien avec notre article sur l’éducation à la beauté, voici 

"L'Apprendre à voir", méthode initiée par Jean Ousset, qui per-

met de révéler, par l'étude objective des œuvres présentées, les 

valeurs et la conception de l'homme qui sont à l'origine de 

l'édification de notre patrimoine et dont celui-ci est à la fois le 

fruit et le témoin. 

  

Trois sessions seront animées par Nicole Buron 

les samedis 27 novembre 2010, 29 janvier, et 26 mars 2011 

dans les locaux d'ICHTUS. 

Méthode, informations pratiques et inscriptions :  

http://www.ichtus.fr 

  

ICHTUS - 49, rue Des-Renaudes - 75017 Paris 

01 47 63 77 86 

Métro Ternes ou Péreire 


